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L
e vitrail, Jacques Loire l’affectionne tout 
particulièrement. Parce qu’il est 
éblouissant, qu’il capte la lumière et la 
renvoie. À 15 ans déjà, il dessinait, 
peignait et rêvait d’éclairer ses peintures. 

Quand il rencontre le vitrail dans l’atelier de son 
père, il comprend qu’il a ce pouvoir magique... 
et apprend l’art de dompter la lumière et de la 
colorer à l’infini. Car chaque nuance est unique. 
« Jouer avec la transparence est ce qui m’intéresse, 
le vitrail n’étant plus conçu seulement comme 
clôture. » Et de mélanger les matières de verres, 
verres soufflés associés à des verres imprimés, de 
reliefs variés.
Avec une équipe d’une dizaine de compagnons, 
Jacques Loire retransmet ce qu’il a appris de son 
père à ses deux fils, Hervé et Bruno. Il y a d’abord 
le vitrail en verre de couleur rehaussé de grisailles 
(peinture) et serti de plomb. Mais aussi, et 
surtout, la spécialité de la maison : la dalle de 
verre, dont l’atelier a été le précurseur en 1946 
et qui bénéficie d’un stock de plus de 250 teintes… 
Cette technique exige de « ne pas utiliser le 
matériau seulement pour lui-même, mais de le 

laisser s’exprimer tout en le domestiquant ». Des 
techniques traditionnelles aux nouvelles 
(feuilletage résine, cuisson des grands volumes, 
assemblage en double vitrage…), il n’y a qu’un 
pas, que Jacques Loire a franchi avec sérénité. 
Même si l’atelier travaille comme à la vieille 
école, à la peinture, sans ordinateur, cela ne 
l’empêche pas de répondre à des demandes des 
cinq continents et d’exposer son travail dans 
plus de 25 pays. Chaque vitrail reste une nouvelle 
aventure. « Pour chaque commande, je prends le 
temps de la réflexion et me plonge dans l’histoire, 
religieuse ou profane. Il faut une implication très 
forte dans le projet : on doit le porter en soi. Le 
secret d’un vitrail réussi : respecter les lieux et les 
gens qui y vivent. L’art du vitrail est lié à 
l’architecture. Un lieu public ou un lieu de 
passage supporte des interventions plus marquées 
en coloration, tandis que des lieux de vie 
appellent la discrétion. » Le monde n’a pas fini 
de s’illuminer pour Jacques Loire pour qui les 
plus beaux projets sont « ceux qu’il porte en lui 
et qui ne sont pas encore aboutis. »

CdS

Ci-dessus : Jacques Loire. Détail d’un vitrail réalisé en dalle de verre sertie d’époxy. 

Ci-contre : La Vitrailleraie, un jardin pour faire pousser les vitraux. C’est une sorte de musée du vitrail en plein air. 
Une trentaine d’œuvres capte les rayons du soleil entre les arbres.

1946
Création des ateliers 
par Gabriel Loire.

1951
Son fils 
Jacques le rejoint.

1976
Ouverture de la 
« Galerie du vitrail », 
lieu d’exposition 
et de vente 
de vitraux.

1986
Bruno et Hervé 
arrivent à l’atelier. 
Pendant dix ans, 
les trois générations 
travaillent ensemble.

1986
Accueil d’artistes 
pour la réalisation 
de leurs projets 
en vitrail ou 
mosaïque.

1996
Décès 
de Gabriel Loire.

CONTACT :  | Les Ateliers Loire, 16 rue d’Ouarville, 28300 Lèves .
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I nitiatives

«Bâtir au Féminin », « Conjuguez 
les métiers du bâtiment au fémi-
nin ! » : les femmes sont la nou-

velle cible des Fédérations du bâtiment. La 
FFB et la Capeb ont en effet remis le 13 juin 
dernier des prix illustrant le travail des 
femmes dans leur domaine. Mais les objec-
tifs sont toutefois différents. La Capeb a 
misé sur les jeunes et le monde éducatif. 
Pour leur faire découvrir la diversité des 
filières et des parcours de formation. 
Ouvert à tous les élèves de 3e qui suivent 
l’option « découverte professionnelle », le 
concours a récompensé un travail réalisé 
par une équipe mixte sur le thème de l’em-
ploi et de la valorisation des femmes dans 
l’artisanat du bâtiment. 

Site web et CD-rom
Portraits de femmes travaillant dans le 
BTP, site web dédié aux femmes du BTP, 
CD-rom interactif… Les initiatives des 
collégiens ont séduit le jury. « Nous avons 
été impressionnés par l’originalité des pro-
jets reçus. L’intérêt des collégiens pour la 
féminisation des métiers et la créativité 
dont ils ont fait preuve est remarquable », 
expliquait Roselyne Lecoultre, présidente 

de la Commission nationale des femmes 
d’artisans (CNFA) de la Capeb et membre 
du jury. 

30 000 femmes sur les chantiers
Avec son trophée « Bâtir au féminin », la 
FFB récompensait quant à elle pour la 
1re année les entreprises ayant mené des 
actions concrètes en faveur de l’accueil des 
femmes sur les chantiers et dans les ateliers. 
Un concours dans la droite ligne de l’opé-
ration « 30 000 femmes sur les chantiers en 
2009 ». Le jury s’est basé sur plusieurs cri-
tères : le nombre de femmes sur les chantiers 
et dans les ateliers ayant au minimum un an 
d’ancienneté ; les modalités de recrute-
ment ; les actions d’intégration et de fidéli-
sation ; les modifications apportées dans 
l’organisation ou les conditions de travail, 
l’achat ou l’aménagement d’équipements 
spécifiques (base de vie, matériel de levage, 
outillage…) ou des horaires et, enfin, la 
communication externe et les retombées 
pour l’entreprise. Deux perspectives diffé-
rentes donc. L’une, celle de la Capeb tour-
née vers l’avenir, l’autre, celle de la FFB, 
bien ancrée dans le présent. Mais l’objectif, 
lui, reste le même : féminiser la profession.

Les deux Fédérations du bâtiment, la FFB et la Capeb, 
ont remis des prix honorant le travail féminin dans le secteur. 

I nitiatives
BNOA gratuite ◾

La Bourse nationale d’opportu-
nités artisanales (BNOA) 
propose désormais 
un service gratuit en ligne 
pour déposer les annonces 
de transmission d’entreprises 
artisanales. 
En passant une annonce 
sur ce site, vous augmentez 
vos chances de trouver 
un repreneur grâce à 
une audience nationale 
(80 CMA utilisent le site 
aujourd’hui). 
En outre, vous bénéficierez 
d’un diagnostic certifié, 
d’un outil de recherche efficace 
et d’une mise en contact 
confidentielle avec le cédant. 
www.bnoa.net

Semaine  ◾
nationale de la 
création reprise 
d’entreprises 
artisanales
À l’initiative de l’APCM, 
la 7e édition de la semaine 
nationale de la création reprise 
d’entreprises artisanales aura 
lieu du 20 au 27 novembre pro-
chain dans toutes les chambres 
de métiers et de l’artisanat. 
Le thème retenu cette année 
est « la reprise d’entreprise : 
une opportunité pour tous ». 
La semaine sera ainsi principa-
lement axée sur la reprise des 
entreprises artisanales. 
www.artisanat.fr 
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◾ Le jury national 
de la Capeb 
a récompensé :
● Le collège des Six Vallées à Bourg 
d’Oisans (Isère) pour leurs portraits 
de femmes du BTP, 
● celui du Bugey à Belley dans l’Ain pour leur 
site web dédié aux métiers du bâtiment,
● et Stella Maris à St-Quay-Portrieux 
dans les Côtes-d’Armor pour leur cd-rom 
à la rencontre des femmes du BTP.

◾ Le jury national 
de la FFB a décerné
Pour les entreprises 
de moins de 10 salariés :
● 1er prix : Ets FLIPO SAS (Nord), 
installations thermiques, 9 salariés 

dont 1 femme agent de maintenance.
● 2e prix : Ets Belmonte Services 
(Haute-Garonne), plomberie chauffage, 
5 salariés dont 1 femme en dépannage.

De 11 à 100 salariés :
● 1er prix : Ets FBT Agencement 
(Ille-et-Vilaine, menuiserie, ébénisterie ; 
18 salariés dont 5 femmes.
● 2e prix : Ets SA Curti et Cie (Territoire 
de Belfort), plâtrerie, peinture, finitions, 
46 salariés dont 4 femmes.
● Le prix spécial FFB a été attribué 
aux Ets Cari (Alpes-Maritimes), gros œuvre, 
2 400 salariés dont 60 femmes ouvrières, 
et un objectif de 100 en 2008-07-09.
● Le prix Fondation FFB a été décerné 
aux Ets Batissol Plus (Vienne), carrelage, 
revêtements de sol, 47 salariés dont 
6 femmes.

REMISE DE PRIX

FEMMES D’HONNEUR 
DANS LE BÂTIMENT
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U
n gâteau composé d’un macaron 
de trois couleurs (jaune or, jaune 
citron et framboise), donc de 3 par-

fums, d’une mousseline au bonbon arle-
quin et de framboises fraîches. Ça donne 
envie non ? Mais d’où vient cette nouvelle 
pâtisserie ? Fort du succès du Paris-Brest en 
Bretagne, la chambre de métiers de Moselle 
a lancé un concours en décembre 2007 
pour la création de cette pâtisserie. Seul 
cahier des charges : « Faire un petit gâteau 
réalisable par tous les pâtissiers, aussi bien 
en hiver qu’en été ». C’est Mathias Priam, 
un pâtissier de 26 ans de la maison Fresson 
à Metz qui a remporté le concours. Nom 
et recette ont été déposés auprès de l’Inpi. 
Restait à le commercialiser. C’est chose 

faite aujourd’hui puisque le gâteau est 
vendu entre 2,5 et 4,50 euros dans près de 
140 points de vente mosellans depuis juin 
dernier. Près de 50 professionnels sont 
actuellement en phase d’apprentissage de 
réalisation de ce qui deviendra à coup sûr 
l’ambassadeur de Lorraine. 
À venir : un partenariat avec Bertrand 
Delanoë, maire de Paris et la SNCF, pour 
faire partir une rame TGV « Metz-Paris » 
et offrir aux voyageurs un coffret gâteaux 
« Le Paris-Metz ». Le but ? Devenir un 
premier trait d’union entre les deux villes 
et permettre la construction de nouvelles 
actions aussi croustillantes. 

SUR LES TRACES DU PARIS-BREST…

LE PARIS-METZ !

I nitiatives
24 heures  ◾

chez mon boucher
C’est l’un des métiers artisanaux 
les moins « exposables » et l’un 
de ceux qui manquent le plus 
de main-d’œuvre. C’est pourquoi 
la Confédération française des 
bouchers, charcutiers, traiteurs 
a organisé pour la deuxième 
année consécutive les portes 
ouvertes dans un millier de bou-
cheries françaises les 6 et 7 juin 
derniers. Grâce à l’opération 
baptisée « 24 h chez mon bou-
cher », petits et grands, gour-
mands et curieux sont venus 
percer les secrets de leur arti-
san-boucher. Dégustations 
savoureuses avec « l’Apéro 
du boucher », démonstrations 
pédagogiques de découpe, 
échanges d’expériences 
et d’astuces étaient 
au programme. 
Avec un accent mis 
sur les scolaires et 
personnels ensei-
gnants : actuellement 
4 000 jeunes sont for-
més aux métiers de la 
boucherie, et la pro-
fession souhaite dou-
bler ces effectifs.

 SI VOUS SOUHAITEZ...
 ...vous aussi vous lancer dans 

 |
la création et la vente de ce gâteau 
original, contactez Laurent Federspiel 
de la CMA de la Moselle au 03 87 39 31 84. 

S
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Les premiers États Généraux de l’économie de proximité s’ouvrent le 18 septembre 
à Paris. Une initiative de l’UPA. Rencontre avec son président, Pierre Martin, qui 
souhaite replacer l’économie de proximité au cœur d’un nouveau projet de société. 

LMA : Comment définissez-vous 
l’économie de proximité ?
PM : C’est la proximité relationnelle qui 
définit sans doute le mieux l’appartenance 
ou non à l’économie de proximité, plutôt 
que le simple critère de taille d’entreprise. 

Vous évoquez ses problèmes. 
Quels sont-ils ?
L’économie de proximité n’a pas la 
place qui lui revient dans le débat politi-
que. Dans cette société du spectacle, les 
acteurs de l’économie de proximité font 
pâle figure devant ceux de l’économie 
mondialisée. Cet écart de considération 
est dangereux. Il tend à opposer ces deux 
économies qui sont pourtant très com-
plémentaires. L’économie de proximité 
possède d’énormes atouts et peut contri-
buer à résoudre la totalité des problèmes 
qui se posent à la société française. 
Or on empêche cette multitude d’acteurs 
de se développer et d’apporter richesse et 
cohésion à la société française. 

RÉPONDRE À LA TOTALITÉ DES 

PROBLÈMES DE NOTRE SOCIÉTÉ, CE 

N’EST PAS UN PEU PRÉTENTIEUX ?

PM : Ce n’est pas une expression en 

l’air : les artisans ont de vraies solu-

tions, individuellement et collecti-

vement. Notamment pour répon-

dre aux besoins de formation des 

jeunes, d’emploi, de lien social, aux 

enjeux de l’aménagement du terri-

toire, aux problèmes de sécurité, à 

la quête de bien-être, à la volonté 

de performance économique, au 

défi du développement durable, à 

l’impérieuse nécessité de retrouver 

le moral. Ai-je oublié beaucoup de 

problèmes de société ? Il est temps 

que les Français comprennent que 

nous, artisans, acteurs de l’écono-

mie de proximité, avons des res-

sources encore inexploitées parce 

que bridées. Qu’on nous donne les 

moyens et nous en donnerons à 

notre tour à la France pour s’en sor-

tir dans la compétition mondiale.

Revenons aux États Généraux. 
Que va-t-il s’y passer ?
Nous dirons aux décideurs politiques 
et aux médias ce qu’est l’économie de 
proximité, ce qu’elle représente. Nous 
leur expliquerons les formidables poten-
tiels qui sont les nôtres et qui ne deman-
dent qu’à être libérés, nous exposerons 
nos attentes, nos besoins et nos solutions 
pour réussir. Enfin, nous proposerons un 
vrai projet de société. 

De quel projet de société parlez-vous ?
Nous avons mené une petite enquête 
auprès des étudiants des grandes écoles, 
ceux qui sont censés devenir une cer-
taine élite de ce pays. Une seule question 
leur était posée : quel est aujourd’hui le 
projet de société de la France ? Aucun 
n’a pu répondre. C’est dramatique. Et 
bien, les artisans, les représentants de 
l’économie de proximité en ont un. En 
deux mots, il est grand temps de rééqui-
librer notre modèle de développement. 
Faisons grandir l’économie de proximité 

pour gagner sur deux fronts : d’abord le 
bien être des habitants de l’Hexagone, 
qui doivent tous retrouver une utilité 
économique et sociale et une qualité de 
vie digne de ce nom ; mais aussi le rayon-
nement de la France à l’extérieur, son 
attractivité. De toutes ces convictions, 
nous avons fait un livre que je remettrai 
lors des États Généraux au Président 
de la République en lui demandant d’y 
répondre concrètement et rapidement. 

En quoi ce projet intéresse-t-il les chefs 
d’entreprises et que peuvent-ils faire ?
Les États Généraux, le livre, sont des 
points de départ d’une nouvelle ère pour 
l’artisanat et les petites entreprises. Je 
sais que les responsables de nos entrepri-
ses y seront extrêmement sensibles, tout 
simplement parce qu’ils sont les pre-
miers concernés. Que peuvent-ils faire ? 
Venir aux États Généraux ou tout du 
moins suivre de près ce qui s’y passera. 
Lire ce livre, bien sûr, car il les aidera à 
construire une argumentation solide et 
nourrie. C’est essentiel car nous devons 
ouvrir les yeux d’un pays tout entier. 

La tâche est rude !
Mais réaliste. Je n’étonnerais personne 
en disant que les chefs d’entreprise de 
cette économie de proximité ont dans 
leurs gènes l’audace, l’imagination, la 
pugnacité et le courage nécessaires. Ils 
le démontreront une fois de plus.

Redonner une qualité de vie 
aux Français et faire rayonner 

l’Hexagone à l’extérieur

Pierre Martin, 
président de l’UPA

1973 : Pierre Martin devient artisan coiffeur à Tonnerre (Yonne)
2002 :  prend la tête de la Fédération nationale de la coiffure 

(FNC)
2007 : devient président de l’UPA pour 3 ans
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 Créateurs, dirigeants,
indépendants

Toutes les solutions pour créer,
gérer et développer votre entreprise.

 10ème édition
 Des questions
toute l’année,
3 jours pour
y répondre !

 du 14 au 16 octobre 2008
Palais des Congrès - Porte Maillot - Paris 

Votre badge d’accès gratuit
www.salonmicroentreprises.com …
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Sous le haut 
patronage 
du Président 
de l’Assemblée 
nationale, 
Monsieur 
Bernard Accoyer

En partenariat avec :
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